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fipset, dp demi-mêtal, joints toutefois à de albâtre, dEVfvötre, 
e ‘émail, ps Gor Uk „de la lave, de la nac-e,, de Pécailfe, des pierres lines , 
dés pierres fäusses, ou à des ouvrages sculptés, des pêtes, des camées, dee” 


caillerie pl 






































ornemeuts de fonte, ete, articles qui jusqu’ici étatent soumis à un droit 

d'entrée de 17 fl. 30 kr. 

La même augmentation de droits a eu lieu pour les aiguilles, les épin- 
ghes-de-métal, les figures de. cire fines en.relief et les perles de cire. 

e) Les droits d'entrée de 14 fl. par quintal percus sur le levain pressuré 
seront prélevés dorénavant sur toute espèce de levain, à Pexception du le- 
vain de bierre ct de la lie de vin, de sorte qu'en particulier le levain liquide 
préparé, qui ne payait jusqu’ici qu'un droit d'entrée de52; kr. pr quintal, 
acquïttera celui de 14 fl. RN 

d) Les droits d'entrée sur le café rôti ont été portés de 11 fl.22! kr. à 
19 fl. 15 kr. 

e) Les droits d'entrée sur les confitures, les sucreries, ct, fixé à 19 fl. 
15 kr. par quintal, seront également prélevés à Pavenir sur les légumes et 
autres objets de consommation conservés frais par un procédé artificiel, 
ainsi que sur tous les mets exquis ct recherchés. 

f) Les droits d'entrée sur le papier doré et sur le papier argenté, ainsi 

ue. sur-les papiers peints avec des desseins d'er ou d'argent, ont été portés 
des fl 25 kr. à 17 fl. 30 kr. par quintal. 

_g) Les rubans mi-soïe, qui acquittent actuellement un droit. d'entrée de 
=96 H, 15 kr. par quintal, paieront à Pavenir 192 fl, 30 kr, droit fixé pour 
- les marchandises en soie. 

À) Une des modifications du tarif les plus importantes est celle qui con- 

« cerne les droits des articles de laine. D'après le tarif actucl, il n’y a que les 
tlissusde laine et les tissus mi-laiae et mi-coton foulés qui paient un droit 

d'entrée de 87 fl. 30 kr. par quintal s’ilssont imprimés, brodés ou brochés, 
stândis que tous les autres tissus de laine, ainsi que ceux faits de laine et 

de Gls, excepté les ls de soie, les tapis exceptés, ne paicnt que 52 fl. 30 

Voicì les dispositions du nouveau tarif relatives aux marchandises de 

laine. Les tissus faits de laine seule ou d'autres fils, exceptés ceux de saie : 
a) les marchandises imprimées de toute espèce, les marchandises non fou- 
Ies sk elles sont fagonnées, tissues, brodéès ou brochées, des châles à bor- 
Wares cousues et dessins, des articles de passcmenterie , de bouton- 
series et de broderie, sans qu'il y soit joint des ouvrages de fer, de verre, 

de bois, de euir, de laiton et d’acier, paieront 87 fl. 30 kr. par quintal ; b) 

des draps, les éofles et les feutres foulés et non imprimés, les articles de 
benneterie, ainsi que toutes les marchandises non foulées et sans dessins, 
spaieront 52 fl, 30 kr. par quintal ; c) les tapis, 35 fl. par quintal. 

80 Desrédactions et doe franchises de droits ont été accordées en faveur 
«de plusieurs matières premières, imporiées en grandes quantitës de P'étran- 
ger pour la consommation de l'industrie des pays du Zollverein, à laquelle 
€e c ent de-tarif offre des facilités considérables.Sous ce rapport nous 
ferons veraarquer en panties la suppression des droits. 

a) Sur lesoufre, qui acquittait iusqu’ici un droit d'entrée de 8: kr. par 
jen 35) sur les aloès et le lichen, qui payaient jusqu’ici un droit de 52; 

par quintal;e) sar les noix de galles, le eurcuma et le sumach, qui 
payaient jasqu’ici 17: kr. parquintal. A la place des droits d'entrée suppri- 
meés, on a établi des droits de sortie et on a augmenté ceux qui existaient 
déjà. Les droits d'entrée sur toutes les espèces de résine et sur le caout- 

ward brut, qui sont maintenant de 52} kr. par quintal, ont été réduits à 

17u-kr. 

fe Une eoncession bien ‘importante pour le transit des marchandises par 

Ja partie sad-ouest du territoire du Zollverein, c'est que dans les centrées 
„de la rive gauche de POder les droits detransit généraux, qui étaient jus- 
gqw'ici def-52* kr. par quintal, ont été réduits à 35 kr.; en même temps, ona 
supprimé toutes les augmentations exceptionnelles pour plusieurs articles 
en de, transit tels que Ies tissus de coton, de liae, de tissus de 
latine, etc, 


Après avoir -examiné cette question danstous ses détails, le 
comité pour les affaires du Carcase a trouvé parfaitement fon- 
dées et entièrement conformes aux opinions antérieures du 
| comité les propositions du lientenanl de T'empereur dans les 
provinces cancasiennes, relativeimnent au commerce du sel, tant 
étanger que russe, sur toute la côte orientale de la mer Noire, En 
consêqtience, le comité a rendu ane döcision portant que les 
propositions de |'aide-de-cantp général comte Waronzoff et les 
conclusions du ministre des finanees étaient sanetionnees, et 
que, conformément à l'avis du comte Worenzoff, le sel ex pédié 
aux ports de la côte orientale de la mer Noire, des ports de 
Crimée et des autres ports russes, lait affranchi, non-seule- 
ment de l’accise, mais encore des droits de douane, 

En même temps le comité, prenant en consideration la.dispo- 
sitian spéciale prise par le gouvernement en faveur des, habi- 
tants di Gonriel, eten verta de Jaguelle le prix de vente du sel 
dont ils ont besoin, et qu'ils tirent du magasin de Redoute- 
Kalé, est fixe à10 copeeks d'argent par poud (1 FM. 22e. par 
100 kilog.), et voyant que M. le üinistre des Bnances canelut à 
fixer à 20 copecks d'argent, par pótid (2 fl. #4 e. par 100 kilog.) 
le prix de vente dú.sel de là eouronne dans les forts de la côte 
orientale de la mer Noire, sans exveption, le comitédéeide qu'il 
sera luisible au lieutenant de l'emporeur, après aroirekgminó 
la question de plus près, de laisser subsister, pour les habitants 
da: Gouriel, le prix commun établi par M, le ginistre,‚on de 
V'abaisser dans la gropostion.qui lui paraîtra utile et indispen- 
sable, d'après les eirconstanees locales. 

Ces daeisions dis comite ant èté sanet 
nier, par S. M. l'empereur., 
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ALGÉRIE, 
Mouvement commercial de |’ Algérie. 

Le dópartement de \'agriculture ct du commerce a rèuni dans 
un doeumest une sòrie de tablevaux propres à faire jnger „des 
progrès róalisós par le commeree et Ia navigation de \'Algórie 
depuis V'accupation. Lear nombre et leur èlendue ge permet: 
tent pas au Moniteur de los insérer dans ses-colannes, mais il 
en produit F'analyse dont temieristère du cominerce a fait prôcé- 
der ce document, Rn 

Mouvement général de la navigation à l'entrée. 

De 1834 à 1843, il est passó de 2,090 navires et 136,000 ton- 
neaax à 5,916 navireset 397,000 tonneaux. 

Le mouvement général des. transports a ainsi triplé en huit 
arts. 

Sur les chiffres génôranx dn tonnage, le pavillon étranger 
s'est élevò de 104,000 à 215,900 tonneaux, et a ainsi un peu 
plas que doublé, i 

Le pavillon francais s'est élevé de 28,500 tonneaux à un peu, 
plus de 161,000. 

Développement du mouvement gendral (entrée) par pavillons. 

On ne saurait donner de ce tableau, qui n'embrasse d'ail- 
leursque deux années (1842 et 1843), d'autre analyse qu'en; 
prêsentant les principaux- pays afant pris part à l'intercourse, 
d'après l'ordre d'importanee des pâviltofis (tonnage de 1843): 


‘La Gaselte générale de Prusse publie les explications suivan- 
stes sur l'issue des délibérations du congrès douanier : 


‘« Le tarif de FUnion douaniëre pour les années de 1846 a 1848, publié Biel ereen Keding SAE: 
dans le Bulletin des lois de ce jour, ne diffère ent rien, quant aux drotts sur Sarde. «3e i.e 30,100 pi 
des diverses espèces de fil, de Pancien-tarif actuellement encore en vigueur. Anglais... esse ee « 26,200 » 
Eette absence de résultats des délibérations du congrès douanier, nhalgré Autriehign . . ....«« «… _29,600 » 
leur lengue durée et la vivacité des discussions, contrariera les voeux des Suódois et nörwégien « .,. 23,500 » 
ans et ne répondra pas non plus à ce qu'en avait aêtendu le plas grand nom- Espagnol, „.. ses. 2000 » 
bre, On deit pourtant considérer que d'après les principes du pacte consti- en vAn ADA pp en 4 - 
tutif de FUnion, il faut Passentimnent detous les membres du Zollverein EO 
pour chaque changement à faire dans le-tarifs que, par conséquent, s'il Tous autres. … ........ 21,500 8 
existe une dissidence d'opinion tant sur la question de l'opportunité ‚d'un RDE ‚ | 
chan ment que sur celle du mode et de l'étendne de ce changement, cette _897,100, tonncaus. 
dissidenee entraîne la continuation de l'ancien tarif, Däns le cas actnel, la Effocti fmardtime. 


différence des opiritonsa porté, paraît-il, sur le dernier point, plusieurs 
geuvernements ayant désiré et proposé une élévation de droits telle que 
d'autres geuvernements, et ceux même qui avaient le plus d'intérêt à pro- 
téger les branches d'ándustrie auxquelles se rapportaient ces droits, ont dû 
hés:ter d'aceêder à cette propasition. 

»Or, les états mentionnés en premier lieus’tant montrés fort peu dis- 
posés à accueillir des propositiors faites à plusieurs reprises et de nature à 
concilier par an juste-milieu des différents veux, et le pacte constitutif 
ayant fixé un terme précis pour la ‚publication du nouveau tarif triennal 
(huit semaines avant Pexpirâtion de année), le temps a manqué pour vi- 
der avant cette époque les questions qui étaient restées sans solution. 

»ll est à regrotter que la filature du Zollverein doive encore se passer de 

; peso danae: proposée. depuis si longtemps, même dans le cer- 
cle d'une élévation de droits restreinte, telle que sembleraient la justifier 
les modifications survenues dans les conditions de la concurrence commer- 
ciale. On d’apprendra donc pas, sans en éprouver quelque satisfaction, que 

_ par suite de ce nésultat inattendu des discussions du congrès, le gouverne- 

ment prussten a cru devoir déclarer « qu’il ne peut pas considérer comme 
ajornées júsqu’à la prochaine révision du tarif ces questions actucllement 
agitées ; qu’au contraire, il se réserve de les considérer comme encore pen- 
dantes, et de faire en tout temps ses efforts pour amencr leur “solution. » 
Les mesùrés préparatòires nécessaires pour arriver à ce but ont déjà été 
_prises. » 


En 1838-37, il était en moyennede : 
130 navires, 4,063 tonneaax, 604 hommes d'équipage. 
_En:1843, 214 navires, 15676 tonneaux, 810: hotunes -B'ò- 
quipage. Ë 

b'acerbissement général est de 45 à 50 p. c. 
Population et développement des importations éléëxportations. 

La population civile; était, en-1843, de près de 59,060Ö ha- 
bitants (on sait qu'àlafin du 2e srisestre-de 1845, cella at- 
teignait 83,065). 

L'importation en articles de prórenance francaise, on tirés 
des entrepôts frangais, s'est, de 1635 à 1843, álevée de 9 mil- 
lions à 43, etl a ainsi presque qaintuplé. Celle des artieles 
venus par la voie de l'étranger ost passée de"7 mitliuns 2/3 à 
32 1/3 ; proportion un peu mofns lotte, 

L'esportation,tant pour la France que pour l'étranger,se par- 
tage à pen près également. La dernière, néanmoins, aeu, sur- 
tout en 1842 et-1843, un peu plus d’ activité. 

‚Valeurs du commerce maritime par navires tant frangaie 
a ed qu étrangers 
“Importations. De 1838. à 1843, elles se sont álevóes de 32 
millions 1/3 à 75-1/2, «et ent-ainst plus que doublé en six ans. 
L'aceroissement s'est À pênprès-également partagé” entre les 
arrivages par navires frängaiset eeúx par navires éitangers. 

Valeurs du contmerpe wiaritimé’ par Naoires frangais 

______êtétrangers. 

Beportations. Elles sont peu coasidérables, }’ Algèriene pro- 
duisant guère enepre que pour l'armée.d'ocenpatian, pour la. 
population civile, qui sy. acorpit rapidement .néanmvins, ‘et 
pour les indigènes.. Toutefois, elleg ont passó,da 4 milliuns 1/5 
à 7 milliuns 3/4, et se. tiennent ainsi peu âlignées, toute pro- 
portion gardee, du progrès remarquê dans P'imporlation. 


‚ Mfaires de Belgique. 
(Correspondance particulière du Jonrnal de La Haye.) 

Je ne sais si l'.Emangipation ést contente de Ja réponse qu'el- 
le vient, de faire à ma, dernière lettre, raaig je sais bien quemalgré 
Je talent et l'espritde sq rédactian , Ies leeteurs. impartiaux ont 
Je droit d'être. mêdiocrement édifiës ‚par. les,arguments. et les 
chiffres de ce journal. Jel'affirme et je vais le prouver, tout à 
Yheure. 

Que le chiffre dep -exportations belges en France s'óläve à 
125 ou à 164 mìllions „en vérité cèla'ne. fait pas grand:chose à 
la-question. Le Jouenaldes Débâts.& dit-125-nmHions „tous les 
autres jotrnaux disent 104, tant quê nous n'aâurons pks.sousdes 
yeux le ‘tableau du coraimêree de Ja France nous ne.pouvòns pas 
décider entre ces deux affirmations; mais qu’importe, ‘Le 


RUSSIE. 


La publicatian que nous reproduisons textuellement ci-aprês 
aâté faite, le 18 avût 1845, par la feuille francaise dite Journal 
-de Saint: Peétersbourg : 

A la &aite-d'un office de M. le Hicutenant de l'empereur dans 
les provin®s éaucasiennes, relatif à l'autorisation d'importer le 
sp} eu franchise He droits par les ports de In côte orientale de la 
imer:Noire, ‚je Wiitetre des finances, d'accord avec l'opinion 

enoncêc par M. Vaide-de-camp gènéral comte Woronzuff, a 
„snumis les propositions: suivantes au corhite pour les affaires du 
“Caurase: ne 

1e Autorisor l'importation en frahóliáe du sel éttanger par tous les portsde 
da côte orientale de la mer Noire, SCËlenieus ouverts dax navires venant de 
l'étranger, ou qui pourront être per la suite, depuis Anapa jusqu'au fort 
:Saint-Nieotas inclusivement ; rd nde 

2e. Psrmeltre bgalentent ‚auz;spéculateurs; Fas08; d'imperter librcment le 
vaal des ports de la Criunée et genen ple sd gel tous lea points de ladite 
„côte óuvests aux navires russes, mais à la condi ar de depu Vembonchuore 
ene Júequ’ä celle de la rivière Beyb, c'est-à-dire Juagu*s Ta Frontière de 
”tAbkhasie, loe pi éeutateurs se soumeltrant à tous led rdglenients locaux cou- 
Vesrnaut les relutions-camiherciales avec les montagnar, ‘et feront leur com- 

stperee duz mörehée Pölhatige dtablie sous la surveillensë dee antorités loca. 
les, eì.par Îlentromiseade-Hiuterpròte prêposé par le gouwerntwen:; 

go Fizerà 20 cepecks d'argent par pond (2) (2 fl Mc. Pat DO kilo.) le 

prix de vente des sels.de lg eouconpe dane tons les focts de la ligug des, côtes 
„dela mer Noire, où il em eziste des approvisionstententé, sang exception 
„aucune: Re ht 
„4e Prohiker sans restriction lezportation du sel-des ports de la côte orien- 
"iste de faaer Noire pour Tee antrès ports.russes de ta mer Noire, de la mer 
“ä'Azofetdn Danube. 


h 


‚à persenne de se di: i 
„dent, pas assez compte, de ce qu'il y,aré | 
„dans cette gituation ; que par l'excòs de leurs exigences, iks ens, 


ji 


„teaâter.sug depieddmneógalitë parfaite, 


 Festewatlon et Avenl 


_saisie de l'opram, le 
ventiel 

ct à vrai dive ils né 
droit d'attendre. 
‚ rédaits à un 3 


vd 
gne et del Anigletedreieomare. aie station avantagedse On aide hi 
camprendre au premier abord en qatoi Íl est jiagé-pfrepreran aostimêree 
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; hiarchands Fokeine-aatquels appartienpens: 


point essentiel, c'est de voir à quel chiffre s'élèvent las ex porta 
tions frangaises en Belgique. Or, l’ Emancipation elle-même ne 
conteste pas que ce chiffre ne soit de 46 millions. Prenans desc : 
ce dernier chiffre et voyons dans quelle position se trouvent la; 
France et la Belgique commercialement parlant. 4 

Exportations francaises en Belgique 46 millions-exportations. ; 
belges en France 104 millions-différence cinquante-huit mil 

ions. ; 

Cela veut dire, puisque les journaux belges font semblant de. 
ne pas comprendre la chose, qu'il entre tous les ans en Bel- 
gique 58 millions d'argent francais comme solde de compte4 
entre ces deux pays. Ássurément c'est là un très-beau denier ; { 
mais cela veut dire aussi que la Belgique est à la discrétion : 
de la France, — comme tout vendeur à la diserétion de ses 4 
acheteurs, comme tout avocat à la discrétion de ses clients, } 
comme tout épicier à la discrétion de ses pratiques. A la vérité | 
les journaux belges pourraient répondre que la France, man- 
quant de.matières premières, est obligée de les acheter à la Bel 
gique et que sous ce rapport elle est À la giserêtion de sa voi | 
sine, Cela serait très-bien, s'il_n‚était.pas dêmontré plus clai 
que le jour que la France peut acheter ces.mêmes matières pre” 
mières ailleurs qu'en Belgique et à meilleur marché, et. puisqué- 
\'Emancipation aime àtraiter le point capital des affires, je’ 
engage à étudier ce point là. BRE 

Tous les efforts behe ‚de Belgique ne 
la situation vraie de ce pays ; et cette situation Ja voicì: la Bel, 
gique produit beaucoup en fait-de houille, de fonteet de fil dà 
toute espèce. Mais malheurensement pour elle, 1’ Ängleterrgl 
produit précisèment les ihêmes articles et à bien meilleur prix; 
de telle sorte que la France fait un sacrifice considórable en 
achetant ses matières premières à la Belgique, et celle-ci, qui sol 
plaint des tarifs francais, est obligée de se protéger elle-même 
par d'autres tarifs contre la production anglaise. Vailà ce qu'on 
peut reprochér aux journaux.belges de ne jamais dire à lenf’ 
pays. Sans doute c'est une triste vérité „mais enfin c'est la vé- 
rité. 

Quand je dis que les eoncessions de la Be, ique à la Prance} 
ne sìgnifient rien, sì nombreuses, gt sì variées, qu'elles puissent 
être, je ne dis à mon toùr, que;la plus stricte vérité. Quel est À 
pour Îa France le: résultat de ces. concessions? Ún mouvement $ 
d'affaires de 46 millions. Quel est pour la Belgique le résultat f 
des concessions de la France? 104 millions — cong)uez , et ; 


qu ya-t-il à répondre.à cela.? í 

L' Emancipation, dont je ne veux centester d'ailleurs ni la 3 
loyauté ni le bon jugement, s'est laissé ‘entraîngr par 8 | 
des préjugés qui règnent en Belgique. Elle ne vent pas que l'on 


changeront, as 


Ke 


la farce : 


| aille trop loin.dans la voie.des concessions. Elle s'efforoe avéo : 


beaacoup d'habileté de prouver à la France tous les ay, di 
du marché Belge pour les objets de. luxe; mais elle nevemar- 
que pas combien il serait aìsó.à la Francede remplacer et même 
d'amélioref un commerce de 48 millions, quand elle pent offrit 
en échange unamarchède plusde 100 millions!  __ _# 
Vous ne sere donc.pas surpris que les nágociations avec It # 
France éprouvent, come je. vous Lai déjà annuncé, de frês- £ 


|-grandes dificultès, et. qu'elles saint paur.le moment sus-Â 
| peadues, malgré. li alen er In garage ier Á 


ke } e 

leploient, las n=? 

geenen ong} serönt. reprises BeOne lement au,‚moib”- 
„e 


de décembre. Je ne prôtends pas trouver, mauvais que \' Eman” 
cipation, défende les intérêts de la Belgique et Dh à tirét” 
Je meilleur. part possible de la situation ; mais il n'est permis 
dissimuler que les jaurngux he'ges ne seren” , 

llama: de dangereuf 


e 


tretiennént l’ industrie nationale dans uae sorte de fermantation : 
et la prêparent mal:au dépauemeet, inèvitahie de la question: 
Quand il y a une inégalité si grande dans la position Jes deus 4 

ère de:voúloir persuader ê 


parties contractantes, c'est úne schim | 
la Belgique qu'elle doitâtre arare,de. canaessians et-qu' elle peut j 
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r du cóntmercé: britanntyud : 
en ‘Chine. 
Une correspondance du Times, datèe deflóng-Kong, le 
août, publie les détails suivants sùr la situation et l'avenir 
commerce'britantiique'en Chine: — ON  Á 
On peut aïfirinef qué les rélations de P'Angleterre ave PEmpire-Cèlé Z 
jusqu'au moment de la ‘ávaïerit uitë grande împórtánee cn cè {P 5 
‘concerne le comrnerce qui, mälgré les exactions, les insaltes; les‘actesd'dp £ 
pressìon ct autres ebi incónvéhients’s'était élevé:à 25 millions steeli 
produisant à PAngleterre un revenu de.plus de 5.millions (60,000,000; dels 
indépendamment d'un profit, cansjdérable pourl’Inde, Toutefms com? 
notre puissance politique est basée sur. notre grandeur et. notre prospér# 
commerciale, notre commerce avee la Ghine souleva bientôt des questioff 
de la plus haute importance pòlitique; et si les négociants de plangúchg 
u’on rie leúr nit pas laissé la part dt honidans lá doFatioh-de. èes questiodfs 
ils n'ont peut-être pas toût-à-fait tert: E'ärdeinnité, la cession de-MHonk.. 
‘Kong, le pied d'égalité dens les relations. internationales, ont‚ébé des: ava 
‘tages très-indirects popreux E’allocation róduite pour. sation 
privilége de. faire le commeice dans cinq, ports, un; 
"affranchissernent d'exactions Iégales,voilà quel a été leur 
vent prétendre qúe cé$ avantages ne soient prec 
ils. stent loin encore de ce ati Îls-croyaient avóP #; | 
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‘rif réguli 


en eutimêmes quo 


‚ Ce dont ils se plaignent, e!est:que les 4 zauvenax ports se sont Jedet Ff 
Sal oe aorta nu psed dela haten . a tk 
° La côte orientale de Chine depuis Canton jusqu'à Sanghai embrasse 5 | 
les ports importants et nourrit la, plus grande partie de la popalation m® 
time de Pempire. Sans jcter les yenx súr la carte et en ne consùftant &, 
Vexpêrience ke ceús’ gen elininaisseht ces para sÎT est nie de se éé 
He qu”il était ektrêmäment faerle de chioîsir desffotte plus avanktzijger 
Te commerce outopéen quo ceuz gwon woekuisis, À V'excaptior 
eme episode at inptrinnoh ogemendide #2 
‚Canton a depuis longtempsstahk isoh importanck compierciale.e*L, 
ari était avant le trajté zi ine daj gmjonrdhui, Je perk” 
eg Européens tronvant le plas de facilitég pour deur commerce. …… age 
“Én se dirigeant vers le nord nous trouvons. Ämoy,  Pextrémité d'0f 
‘baie-forihêe “par deus flés stériles et dans laqúelië se jettent den le, 
beau dane certaine ieiportance.Déjd ee'port-váit Biéédattention det" EPT 
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r, kou Je pars aud Veardenn ne ‚étant aride ets 5 ard 
laquelfe Ja ville est consteuitect he stirinlant à Ja tie mn negro E 
palin trouve dans Varidits des biroi df bt tjhjours Tait un des 
inter considérable,- Gratacftembnt. l'est devord Fé port dé genie rte 
sppr vilt prornier vedf R | 





peölscfuie „toutes te 
botage. En le voisiihage: 


qui n'est kh 35 milles de distance en amont de la rivière, est poùr Amoy 


ne grande soûrce de prospérité. Ä 
Mais c'est dans ce port que les négociants européens commencent à s’a- 


Percevoir du peu d’étendue des avantages que leur assure letraité. Les prin- 


$'Paux négociants chinais résident non pas à Amoy,qui n’est quc le port, mais 
à Tehang-Cheow-Fou qui est le marché. A Amoy le négociant anglais dont 
€ principal établissement est à Canton ou à Hong-Kong, rencontre le dou- 
€ ésavantage d'être obligé de passer par deux intermédiaires, un agent 
Anglais et un agent chinois; qiiant à lui ik ne peut pénétrer jusqä”au marché 
tentral, ce qui est le plus grave des inconvéntents. 
„En suivant la même ligne nous tfouvons à 30 milles au riord sur la ri- 
Ie Min, le de partconanlise Foo-Ehow-Soodans le province de Fokten. 
CI nous so s cemsés au ceur du pays qui; produit lethé noir et sur le 
Marché cre du éhé, cfest du moins eeqpa’a.pensédo wégotiateur du trai- 
€. Mais malheureusement il n'en est riensles districts théiers d'où nous ti- 
“Wôfis nos approvisionnements sont à 200 miles de là, dans l'intérieur ct le 
‘Wand mârché central où se traitent toutes lés affaires de thé entre fes cul- 
Ee uits et les märchands de thé‚(autre ‘classe d’imtermédiairc,est Scuhaen 
le située an centre des districts à thé, à environ B journées de marche de 
1eo-Chow-Soo. Ainsi, le négociant anglais est ieï ericore à la merci des 
; dibrttfafres-chtnois quï ne se font pas faute de le pressureg au moyen 
* deltae gortes Wartifices: En réalité, le port de Too-Chow-Soo ést fermé 
„„Pournous tout comme avantde traité et toutes les tentatives qu'on a fáïtes 


Fte-rendre accessible dans des conditions moins désavantageuses, ont | 


tomplétement échoué. 

“Niagpeest une ville considérable, à environ 12 milles de la mer, sur Ies 
hords d'une rivière. Sa position au milieu des contrées qui produisent les 
denx principaux articles d'exportation, le the vert et la sote, sa proximité de 

apoo, centre du cpmmerce japonriais, ct de a capitale de la province de 
Hantj-Tcheow-Foo feraient beaucoup espérer de ce port, mais te résultat a 
été nul. Deux causes y ont contribué: le voisinage de Chusan et de ses 

- Ports libres, maïs plus particulièrement la rapide prospérité et le développe- 
dment considérable de Sanghai dont le commerce consiste dans les mêmes 
Articles; aujourd’hui ce dernier port est le seul des quatre que nous venons 
de citer, quì ait offert des avantages importants au commerce britanniquc. 

‘Cependant Shangou est le seul port dechargement pour Sout-Cheow, ville 

Pune grande importance située à 400 miltes et d'où les négociants anglais 
“ont exelus par le traité. N 

Le correspondant du Times conclut en exprimant le voeu de Foccupation 
Permanente de l’ile de Chusan, située à l'embouchure du plus grand fleuve 

la Chiné et à proximité du grand canal par où se font les approvisionne- 
ments de Nankin et de Pékin. La position est magnifique en cffet, et bien 
ite pour tenter [ambition britannique. 


. 





Neuvelles d'Angleterre. 
Londres 8 novembre. 

Le Globe de Londres dit que le bruit court depuis quelques 
Jours dans les clubs, que le duc de Wellington insiste auprès de 
Ses callègnes ponr l'adrnission dans le cabinet, da comte d'EI. 
Enborough poar remplacer soit le oomte de Lonsdale à la di- 
Feetion générale des pastes, soit lord Stanley au département 
des nolonses. On ajoute que sir Robert Peel et la majorite deses 
Vollögnes rósistent à cette tentative et aimerajent mieux que le 
he de Wellington lui-même quittât le ministère que 
en passer par où il vent. Ou dit enfia que les fréquents con - 
Seils de cabinet quiont eu Heu ces jonts derniers, ont en pour 
vbjet Ta question de l'Orógon plus encore que celle des cérônles. 
7 Aprés ager ‘donné tes nouvelles qui ‘prêéeèdent, le Globe 
ajoute yii'il n'est pisen mesure, quant à prêsent, de confir- 

her ni de fier Pexactitude de ces bruits. 
=… En mestire prise par la banque d'Angleterre d'élever le taux 
e Vescoripte à31 p. v. est généralement appröuvóe par la 
Presse, :bìen qu'elle doive peser mmomentattétvent Sar le com- 
Niërce, Le taux de l'escumpte ayant subi úe hausse conside- 
able sur les principales plates de \' Europe, telles qne Hambourg, 
Yaris, Amsterdam, la Banque devait prendre cette mesure pour 
Maintenìfun juste áquilibre sur le cours des changes, et pour 


“Inpêcher que les exportations de numêraire ne prisseat trop. 


extensiou. Un autre effet utile de cêtte mesure est de mettre 
Feihaux jenx de bourse sur les actions dechemins defer qui déjà 


Ml amené plusieurs graves sinistres parmi les spéculatours, Il. 
Est certain que si elle avait óté.prise il ya seuleinent quelqnes. 


tois, elle gurait prévénu une partie du.mal en rendant plus dif. 
ilesdes.moyens de spöculatians.Le- Bimseg.assure qüela Ban- 

que ne s'arrêtera pas là et-qu'id est probable qu'avant peu le 

Yaux de l'escomgtesera portbàëp.c. 


Voici kes détails de l'entrevue qui a eu lieu. le 3 warvtindsre Í 
Entre le bord-lieutenant d'Irlandeet la députation de la catfjso. 
Yation nïnioipale et des habitants de Dublin, ayant à sa tête le: 


d-maire de cette ville, 


A trois- heures, le lord-lieutenant, assist de sir Th. Fremant- 


… 1e, premier senrêtaire:, de son secrétaire. particulier et de ses 
des. de-camp, a regu la députation dans la grandesalle duchâ- 
lead, La députation ayant été introdaite en prósence de S. 
Ere, a donne leeture des rêsolutions suivantes : 


: iig imminenoede lä-fapine eet suffisamment évidente pour qu'il soit néces- 
LD 


1 To que le goutérhement prenúe des mesures immédiates afin de pourvoir à 
…„*ubsistance du peuple. 


140 meilleur mode de distribution da ces ressources serait d'encourager les 


“gttaus publics d'utilit6 oatjonale et locate. Qua le lord-lieutenant soit prié 
8 déclarer l'eutrée des'ports libre à l'importation des denrées alimentaires ; 


WW'il soit prid.égalemeut de prendre des mesures pour empêcher l'ezportation. 
0 grains d'Erlande; qu'il soit prié de prendre des mesures paur l'établiese- 
T@tt de greriiere- publigs, dans les situations oonvenables, dans- lesquels les | 
Gainstevrortt regúduux-priz courants ; et que, dans Îe cas où Ia-famiúe-ne frap- 
Mpas ket piye, les puopriótaires des gra ins-puissant les vendre aur mêmes 


k « 


X qu'ils-pourraiënt en tirer sur d'autres marchés, 


, 'opportunité de súspendre la fabrication des spiritueux aveo des grains 
Sa voumise à Aa consijlération du gpu pompe Que Îejord-Tieutenant soit 


“Maldin prendre den mdsures pour lever ua emprúnt dan, gi 
ins sterling pour l'a 
ij ion, et que fe paiëmént des intérêts et le rembdurseinont‘d 
Brdntis sur les revenus des hoìs et forêts en el nde, ‘° 
Le lord-tieutenanta répondu: 


. 


"8 la plus sórieusé attention du gouvernemen 


> dra, PAran(s ópnt venus: d'Angleteere pour s’occupêr,gree ceux de ce paye 
si c'est, ppssibte, trouver les moyens de 
mais ils 


hi Studier ta nature de Ja maladie et, si c'est, 
têter toa progròe. Ils n'ont jad ehcòre 'tertning leurs recherches, 
ix p Et ORT SES Zom rode ea pubhre.te 
“ge net de us les jöoraide rapport des magistrate dev e 
ra iaspdoteurs de police, Gut vont diets de atrbillee ['éfat de lá Ínaladie 
Ei) ® plmdhee de terre pt les progròë de:la réaolte, Ces rappofts. varient d'un 
its et sont gouvänt dontradintoires. If sera doge inj possible, de s'ar- 
e,‚ opinipn ofacte sus l’étendue da mdl pvant quel l’extraction des 
le terre soit plus-avancéd. Dans cès 
| tonviënt dè prendré, serait agir 
ie d'enpé 












pouver- 












„Pommes 
Slesuros 







ÉmhtúrEmedt, sfirtout qêand il y 
Hi to ncore red qüe; bien que le mal ait pris un gran 
Dn : „dens-d'autres il nes wifaatdajue.par 
bas het Ye pas de dépression immédiate sur le marohé, Toutefois, je ne perdrai 
lomb, temps pour soumettre vos vaas à l'examen du cabinet; Le plus grand 
Te ne peut être misen pratique que par des mesures législatives, et tou- 











Á prjn en milfien de 
complissement, dea objets indiqués paf la présente pé- 
rincipal soient. 






K Mylord et messtears. Jo n'ai pas besoin de von» assurer quê la situation de, 
an Colts des ponimes ge terre a océnpé depuis gaalss tere et occupé en- 


fo tés et 





ropheta ken queltes’ 


développement, 
tiellement. 


tes ont besoin d'être mûrèment èfaminges avant de pouvoir être adoptées. Il 
„duit être évident pour vous que dans ‘une question d'une si haute importance 
nationale, dueune décision ne peut être prise sans en référer d'dbord aux con- 


seillers fespemsnbled de la courònue. « - 


Après ces mots le lord-lientenant a satué la dépntation et al- 
lait prendre congé d'elle, torsqae M. O'Connell a fait remarquer 
que la prohibition de la distillation pourrait constitùer uneen- 
trave. nuisible à la liberté indusfrielle S- Exe. a répondu 
quelle partageait cette epinion et que cer objet ètait sonmis aux 


dèliberations du gouvernement. 
Lâ dessus la députation s'est retirée. 
Pe dep A mn 8 ld 
„Nouvelles de France” 


Plusieurs journaux s'áecordent à dire que la nomination de 
M. le général Moline de St‚-Yon an miùistere de la guerre est à 
pea près certaine. L'ordonnance a dû être signèe jeudi, et deit 


paraìtre três-prochainement au Moniteur. 


Le Journal des Débats et \' Epoque disent également que M. Je 


maréchal Soult conserve la présiderice du conseil, et qu'il est 


remplabé au département de la guerre par M, te lieatenant- 


gènéral’ Moline de Saint-Yon, directeur-actnel du personnel et 
des operations militaires. KR be 





E à ij À E . . 
Le gouvernement frangais a tegn trois rappports d’Afrique 
qui n'annoneent rien qui ne soit déjà éonnu. Le maròchal Bu- 
geaud continnait de séjourner à Aïn-Reckeria, et la situation 


de la province de Constantine'était satis@iisante, ainsi que celle 
Á: „rn Eend Nn 


du cercle de Dellys. 


Par son rapport ‘adressé au Commandant de Mostaganem, le 


colonel Géry fait connaître que, le 22ootobre dernier, il s'est 
reudu à la redoute de l'Oned-el-Hamman, pour délivrer six CO- 
tons qui y êtaient assiëgés. Pendant Ia nuit les ca valiers avaient 
rèuni tous les hommes valides et les avaient graupés sur son 


passage. Gette masse se ruait, en hurlant, sur l'arrière-garde 
_aveo un gcharnement ineroyable, forts d’ une prédiction qui an- 
nongait Ia ruine d'une arinée chrôtiënne près d’ Ardjel-Beïda. 
Un moment on allait tutter corps à corps, lorsque le lieutenant- 
colonel O'Keffe s'élanga sureux àla baïonnette, et les Frangals 
qui avaient Vavantagedu terrain, ont eu anssi celui du combat. 


La Presse rompt le silence sur l'affuire des recoveurs-gónê- 


reux, soumissionnaises des grandes lignes du chenrins de fer; et, 


suivant le National, les prineipaux journaux de Paris auraient 


demandé 4000 actions poar l'appur qu'ils prêtaraientaux rece- 
veurs-gónôraux. La Presse dit dans son namóro de ee jour: 


« Quel est le journal, sand en: excepter te Nafional, augue}, par une consi- 


»dération ou par une autre, il u’urrive pas de garder le silence au moment où 
»il se proposait de le rompre? Nous déclarons que cela nous est arrivé souvent, 
pet si nons voulions chercher. dans nos souvenirs, nous y trouverions sans 
»peine la trace êt peut-être mêma Îa preuve écrite de plns d'uie démarche 
»faite prés de nous par des &mië du Vational, et couronnée de succès, pour 


»obtenir que la Prossene parlât pas daffairesdélieates:.a « 


‘Après avoir lancé à son adversaire cette rócrimination, la 
Presse hjoute: . Ke es . 

« Continuez tant quid vous plaira vos Iéclamations mepteuses et vos insl- 
pauations calominseuses; e}les n'ont plus rien qui nous blesse. » : 


Le Constitutionnel se döfend par une dénégation complète 
„dont voici letette: 


«Le Constitutionnol a répondn,par le démenti le plus erplicite,à d'odieuses 
»insinuations, La calomnie peut se vepraduirs sous mille, formes ; elle ne pâr- 


pviendra pas à diminuer la force et la netteté de nos déclarations. » 
RA te u ê 3 md t 


Nouvelles de Turquie. 


. Constantinople, 22 octobre. Zj 

Comme on devait s'y attendre, les négociations entre la Porte 

et 1'ambassade de France relativement aux affaires de Syrie ont 
êté gette somaine d'une très-grande activité. La question se 
trouvait posée dans des termes tellement prócis qu'on devait 


dans un.bref délai abputir à une solutign on à pne rgpture : 
… Voiei les principaux points sur lesquels portaient les récla- 


mations dela France : 1° Elle demandait nne indemnité pour 
les deux couvents catholiqucs pillés pendant la dernière insur- 
reetion ;2° la punition des assassins du prôtre frangais le père 
Charles ; 3° puisque la mesure relative à l'évacuation des cou- 
venls et-à la retraite des étrangers de la Syrie pendant l'appli- 


cation des mesutes relatives aux disfriots mixtes êtait exóoutée, 


ta promesse d'indemnitès pour ceux qui auraient à souffrir de 


cette mesure. 

Sur le premier point, la question était intacte; le droit d'sil- 
leurs de la part dela. Francò était óvident et la discussion ne 
pouvait porter quesar le chiffre de l'indemnité. Ila été fixó à 
70 mille piastres. | ie 

En ce qui coneerne la punition desassassins du prêtro fran- 
gais, le coupable désigné par l'opiafôn.publique et de nom- 
breux témoignages êtait le cheik drusú Abou-Naked., qui Avnik 
d'aitleurs des antécédents döplerpbles, II ótait en prison à Bey- 
fouth. La Porte avait proposé de le juger et M. de Bourgueney 
avait accepté le.jugement. Or, an grand nombre de ed 


ges établissant un alibi.s'élpient prodgits pendant les dpbats, 


et.le eheik , complètement déehargé, dg l'accusatian, était mis 
en liberté. Non geulement anenne satisfaction. n'était donnée à 
l'apinion publique sar ce point, mais encore aprés le juge- 
ment, Chókib-Effendi, poursonstfäire, disait-il, ce cheik à 
la maltveillance des.chrôtiens , le prenait avec lui et le condui- 
sait à Deireel-Kamar. Etait-ce la fautede la Portè ? Pouvait- 
elle équitablement revenie sur un jugement, solennel ? M. de 
Bourqueney avait eu tort peut-être d accepter d'avanee un ja- 
gement , lorsqu'il ne devait pas ignorer le peu de garantie qu'il 
lui offrait, mais enfin il l'avait accepté et tout s'êtait pass ré- 


gulièrement. Voici le moyen terme qui fut imaginê : Cejuge-, 
ment établissait une seule chose „ c'est que,‚le pêre Charles n est. 
pas mort de la main du cheik , mais ce cheik commandait la. 


‘tribu druse qui a fait le sac du coumvent dans lequel le prôtrea 
pêri; M. de Bourqueney derandait done que le cheik fùt de 


nouvean-ineargéré „conduit â Constantinople et jagé sur ce. 
chef d'aceusation. La Portea repoussô en partie cette deman- 


de. Ce cheik sera de nouveau incarcêré et exilé à Constantino- 
ple, mais sans subir un secomd jugement. G'est une simple 


mesare politique. Ce. moyen, terme a-été accepté par X. de. 
‘Boufqaeney. 0 R ot 
“Lkdemande d'une indemnté pour les personnes qniaursient 
Eri leurs intêrôts de la mesure relative à l'évacua- 
tion teniparairé da Libait, ofdóhnée par Chékib-Effendì,-dans 


à soulfrie daas leurs intèr 


ROE 


un délai de dix jours, Áinsi d'un côté la France röclamait des 















indemnitês et des satisfactions pour des convents brûléset un 
Ì 


prêtre,tnê, et lorsqne la Porte, pour éviter de pavails malheurs, 
déclare nne espèce d'état desiëgeet demande temporaäircment 
Péracuation,de la Montagne par les étrangers, la France pro- 
teste et demande de nouvelles indemnitès. Et cette mesure de 
la Porte était assez bien justfiëe par les circonsiances; Chékib- 
Effendi s'attend àde la résistance pour l'application des mesu- 
res relatives aux districts mixtes; Namik-Pacha est dans la 
Montagne avec un corps d'armée ; l'emploi de la force peut de- 
venir nécessaire et de nouveaax malheurs peuvent en résulier. 
Ce qu'on peut reprocher peut-être à Chókib-Effendi,” c'est 
d'avoit nptifié Cette mesure brusqnement et de n'avoir pas ac- 
eordé un délai sufsant, mais ledroit de la Porte s'en touve- 
=teil infirmê pour cela ? Quant à nous, nous ne le etoyùns pas. 
Aussi ce-point a Óté lrès-vivernent dóbattu et M, de Bourqueney 
a dû réduire ses prêtentions au chiffre le plus minime. Lín- 
demnité a été consentie en principe, ilest vrai, htais seulement 
pour fraisde route et de déplacement. Voilà, si nous sommes 
bien informnós, l'arrangement consentì entre M. de Bóurqueney 
et Aali-Effendi, dans une conférence' que Pamibasadhar. de 
France a ene, samedi matin, avec S. Exec, le ministre des affai- 
res.êtrangères à sa maison de campagne dè Balta-Liniaù. Le 
lendemain, cet arrangement a óté adopté dans un conseil des 
ministres qui a en lieu à la Porte et il ne lai mangné ls ie 
la ratification du sultan, Il est probable qie cette alfaië lui 
gera sonmise anjourd'hui môme. ed 


‘La Gazette d' Augsbourg pablie des nouvelles de Eonstanti- 
nople du 23 octobre, qui lui sont parvenues par voie exttaordi-. 
naire; les voici textuellement :. 

«Le Sultan a nominè ministre des affuires ótrangèree Res- 
chid-Pacha, ambassadear de la Porte à Paris et 1’ houte d'Etat 
Te plus avancé de la Turquie. Il sera remplacé à Paris par Sa- 
rim-Effendi, qui oécape actaetlement I'ìmbassade de Londres, 
lequel aura, àson tour pour snecesseur à de puste, Ghekib-Ef- 
fendi, actaeller@nt ministre des affaires étrangòres, et quì se 
trouve, en ce moment, en mission extraordinaáite en Syrie. » 

Des correspandances de Constantinaple, en date du 18 octo- 
bre, annonceut fa solution des diffeultós qui-divisaient depuis 


si longtemps la Sublime-Porte et le bey de Tunis. La porte ot- 


tomane, dit-on, accorde à vie à Ahmed -bey le gouvernement de 
la rógence. Gette donatiun serait accompagnée d'un magaifique 
sabre, enrichi de diamants, que le sultan offre à son vassal. 

Gette mission est confiée àSelim-bey, un des officiefsdu palais 
de Sa Haatesse, lo même qui fut chargé d'annoreer à Rizza 
pacha sa destitutiòn et do lui retirer ses décorations. Cet officier 
partira incessamment sur un bateau à vapeur mis à sa disfsosi- 
tion àceteffet. : 

“Le gouvernemeut ottoman a mis fin, par cette mesdre, à une 
situation fâchense qui, chaque année, tors de Venvoi des troupes 
turques À Tripoli, arneriait infailliblement f’eseadre: frangaise 
devant la Goulette. de LR 


LE GENERAL JACKSON. 
(Suite. — Voir notre numéro260.) f 

Ll est rarequc le lecteur comprenne les descriptions de ehamps 
de hataillequi pullulent dans les pages de Tite-Live et des his- 
toriens qui, camme lui, n'ont pas eux-mômes uno „ide nette ot 
précise des lieux qu'ils cherchent à paindre, Kle ressembieut 
à ces paysagistes qui, au lieu de rêflèchir súr la toile lesscônes de 
la nature, telles qu'elles apparaissent avec leurs teintes variees, 
leurs agcidents merveilleux d'ombre gt de Inmiere, se sont fait 
unenatyre de convention. qe persona ne, reconnart dans leurs 
tableaux, parce. que, „nalte part, elle.n,est ainsi apparue. Mais 
Xénophon, Thueydide, Gósar, ahez les. anejens, — Joinville, 
Viltehardouin, Bernard.Diáz de Castille, au moyen; âge, — Fsée 
dérie et Napoléon, de ngs jours, conduisent le lecteur sur, le 
champ de hataille. Il a sous les yeua le défilé étroit — sur. 
plombé de rochers inaccessibles; il gravit la montagne; ici, il 
voit snrgir & pont quai subjuga la Germanie; là, celui que le 
Danube irrité ébrante, brise et roule en débris êpars sur ses 
flots éenmants; il entend les pas mesurês.de la phalange — les 
eris des légions triomphantes; —frappò d'étonnement et de (er- 
reur, il écoute le.tonnerre de mille canpnsgrondants sur les 
plaines d' Austerlitz, Ene on 

‚Ne pouvant joindre, à ces fragments, Je tracé de Vexeellenite 
carte du théâtre de la campagne d'Orleans, qui se trou ve dans 
ouvrage dn major Lacarriôre Latour (1), je décrirai Te théâtre 
des óvênements, des lieuz, qu'une résidence de „vingt années 
m'ontrendus fauiliers, saus trop enfler ces notes, je l'ospère, ‘et 
de manière cependant à faire comprendre faoilement, les opéra- 





tions que j’oj.entrepris de narrer. 


H . 2 


La Nouvelle-Orléans est situóe sur la rive orientgle du Mis- 
sissijpi, à quärante lieues du golfe de Mexique, en suivant les 
sinuosités du fleave, mais, à.moins de trente lieues à vol d'oi- 
sean. Elleest bâtio sur une êtroite langue de terre, resserrée 
entre le fleuveet le lac Pontchartrain. Les terres propres à la 
culture ne s'êtendent guère au-delà d'une liene du fleave, à 
angle droit de son cours. En 1814, la ville n'embrassait, en lar- 
geur, qu'un mille de cette espace. Entre lä dernière des rues 
(de celles parallèles au flenve) et la forêt, se grouvait un espace 
défriché, mais non cultivò de moins d’an mille. La forêt n'est 
que la cootinnation de celle qui couvre tout le p ays; elle s'ap- 
proche plus ou.mojns de la ville et.des habitatìons riveraìnes, 
selon l'êtandue des dófrighements. Cette forêt du côt& des Tacs, 
qui se prolonge jusqu'à plus de 120 lieues de Ía ‘mer, forme 


une ligne irrégulière bordée, dans toute son btendue, dé prai- 


riesdremblautes. Ce sont des conimencements d'alfavión qe le 
fleuve n'avait pasencore sulfisamment recoriverts fe g0t. imon 
pour les rendre propres à la crue d’arbres de, gute Futâie, à 
l'époque où l'homme en arrèta,les döbordepen! ‚pêriodiqaes 
par designes. ERN 6 

Ces prairies tremblantes, (ainsi nowmége.dagste pays à cause 
du tremblemtent que le pas„le plus tóger.ytwpriméà Ia surface) 
sont semés de petits lacs et sillonnés,par des bayous qui se dö- 
versent tous dans les lacs. La;forêt, en gênêral, n'a pas plas de 
trois miles de largeur; et le marais, qui la cotoie, s'étend ra- 


‚rement au, delà de cinq leje l'estde la Nouvelle Orléans, 


la prairie est traversée, ar Je hayou St.-Jean, qui, coulant du 
oprd au sud, parallèlgment 4 la ville, dans une distance de deux 
Tienes, tourne brasquement àVEst, pour so dóverser dans le 
lac Pontchgsrtrain „ À:brois lieues de la ville. Un éanal navigable 
conduit les gaax.du St.-Jean dans ua vaste bassin âu cent té de 





(1) Pablié à Philadephic, en 1815 par M, Carey, 1 vol. grand in 80, 


“Aa cité. L'embouchure de ce bayou était défendue par un fort 
‘délabré , mal situé, et hors d'état de tenir deux heures sons le 
“feu de quelqttes canonnières. . 
Un autre bayou, nommé le Chef menteur ‚ prenant naissance 
dans la prairie trentblante, traverse, dans toute sa longueur, 
ne pôninsule qui s’avance de trois lieues dans le lac Pontchar- 
train. Îlest frangé, sur ses deux rives, par une êtroite lisière 
de'bois, et cà et là par des habitations de pen d'étendue. Cet 
estuaire se jette aussi dans le lac. [ly avaità son embouchure 
ua fort, également intcapable d'une résistance un peu prolon- 
géc. Le bataillen des volontaires urbains, stationnait au bayou 
St.-Jcan, et'un corpsd’hoimnmes de couleur libres campait au 

‘ Chef menteur. Een, 

___Le lae Pontehartrain corsinunique avec le lac Borgne, dont 
fes Anglais étaient maîtres, ziär le Rigolét, dêtroit par lequel ne 
pouvaient passer les grands vaisseaux de guerre: Cette ‘passe 
importante, la véritable clef de notre position, était défendue 

“par deux forts d'assez bonne constractión, armés de pièces de 

_ gros calibre, dant les feùx se éroisaient. La garnison, composée 
a'une compagnie de troupes de ligne, d'an bataillon de marins, 

_et d'un dötachement des éontrebandiers de [.afitte, était sous les 
ofdres d'un officier d'une valeur éprouvée, cannaissant toute 
T'importance de ce poste et dêterminó à le défendre à outrance. 
__ La riveoecidentate du fleuve offre la même configuration, les 

‘dêues accidents de terrain quo celle de lá rive orientale; avec 

cette seule différence que le fac Baratarria, par son peu de pro- 
Tondeur, est d'un accès beaucoup plus difkeile que le lac Bor- 

_gae. ÙÌ cummunique avee un petit lae, où se dèversent de nou - 
brenx bayous, par un dêtroit nommê les Petites Coquil- 

„des. Gette passe était aussi défendae par un fort; mais comme 
ce retranchement ne pouvait être attaquê qae par de très-peti- 

 tes-embarcatieus, une seule compagn:e en formait la garnison. 

C'était dans le but de diriger ane seconde attaque, simulta- 

„nément avec celle de la grande expédition, que les Anglais 

‚ avaient voulu acheter l'alliance des Lafitte, Ges deux contre- 
baudiers, connaissaient toutes les passes. 

Bux senls pougaient démêler ce réseau de bayous, qui se croi- 
sent; entrent dans les lacs, en sortent, y reviennent, en sortent 
encore, et conduire, pilotes exprimentés, uneflottille jusqu'aux 
Petites Coquilles, à travers un estuaire unique cache par des 

„jones et tapissé, dans tout son cours, de nenufars à fenilles 
góanles, , 5 

J'ai dit avec quelle indignation ces contrebandiers rejetèrent 

„tes offros par lesquelles des hommes d'honneur voularent tenter 
la fidôlite de ceux qu’ils appelaient, sans doute, des hommes de 
rien. et Kent 

A cinq lieues au dessous de la ville, dans un endroit nommèé 
le Detour des Anglais, le fleuve se tourne soudainement du Sud 
au Nord, comme s'il allait cowamencer ua cours rêtrograde, 

„puis, reprend, par un longne courbe vers l'Est, sa direction au 
Sud. Le vent qui porte les navires jusqu'à ce dötourleur devient 
alors contraire. Là, (avant | nsage des remorquers à vapeur) ils 

.attendateng souvent des semaines entières qu'ayant fait le tour 
de la bonssole, le vent leur fût devenu favorable. Il yaà Vex- 
tré.oité inférienre de ce détour, des fortifications inachevées 
sur thacuriè des rives du fleuve; elles taient oecupées par des 

‘troupes d'une division de mitice lowisianaise, tommandée par 

Ig général Morgan. 

ie plan dir gëriátdl Jiickson btuit'de:nkärcher contre l'enne- 

“mi, de lPattaquêry, soit dans sa marche, si le génêral Keane, sans 

“|aisder ses troupes Se reposer, se dirigeait sur la Nouvelle-Or- 

“téans en dbandonnant ses communications avec la flotte ot en 

“laissant sans directiun le dêtachement que lui amenait la flot- 

“tilte;soït'en’le surprenant dans les bivouacs, au milieu du désor- 
dre, qu'amène toute halte faite par des soldats exténuês de 
faim et de soif, qui se tronvent, svadainement, au milieu de l'a- 

“bofdance d’aliments erde hoissuns fortes. 

Ge plansignalaitl’ homme deguerre,nourri des bons principes; 
iloffrait degrandeschances de succès. Dans tous les cas,il annon- 
‘ceraît Á un ennemientreprenant, un’adversaire prompt à pren- 
dre 1’ initigtive'des mouvements. L'ordre fut expèdié au gönêral 
Morgan de porter toute sa division sur la rive ôrientaledu fleuve, 
de marcher à F'enneini, ens‘éctairant par de noudsreux - tirail- 
leurs, et de ne pas montrer Ia tète de sa colonne avant d'avoir 
appris, par, le brait de l'artillerie, que:les deux arinèes en 
étaient ayx mains, mais alors, d'attaqner vivement tout ce 

qui s'opposerait èlui, Le commodore Patterson, qui comman- 
dait no4 forces navales:sur le Mississippi, nt pour instruction 

de suivre' l'armée, en laissant dériver la Caroline, sloop de 

‚guefre de dix-huit canons, de manière à la maintenir toujours 

dans ùne position parallèle à celle de notre colonne d'nttaque, 
er d'agir en vue de l'ennemi, d'après:les ordres ultérieurs qu'il 

‚Le canon: d'atarme avait répandu dans toute la ville la 

nóuvelte de approche de l'ennemi. Au premier moment, il 
se warifesta quêlque désordre ; des groupes se formèrent ; des 
femmes öcherelèes parconraient les rues, rópandant lépou- 

tante" par leurs cris, Jacksòn monta à cheval et pareourut, 

‘abbdshpagae de son état-major; Ja cité et les deux faubourgs. 

Ri 7 arla aux femmes, qui Ventourèrent bientôt, avec celtesò- 

HAB ane qtre donne la cónseïence de da force, et de da ca- 
moed. e'Rentred daùs'vos maisons , Mesdames, allez y remplik 
» lés sûlennels devoirs de femmes qui ont pour dófenseurs leurs 
» pêres ,leuts bponx „leurs frères, lears fils; próparez des se- 
s tours poùr tes blessós, Point de:lâche terreur ! vons êtes les 
»mères, les Öpiotides, les sceurs-de braves ! Montrez vors dignes 
»g'enx ! Je vous prièts-que dans eette-ville , dont Ia patrie 
m'a confié la garde’, teliine verrez d'habits rouges quesur 

»$es prisonniers. » Eke he KN es ‚ 4 

“_L'aatoriuò de sa” parblé Hrête', sövère,' tnais persuasive:, 


‘ 


L’'áàatorne 
ait ‘déjà telle que les groupes e afspersòrent aux acclama- 
tions mille fois rópétées, de: Vive Jackson, vive le vieur 

Heks! (Hourrah for Jackson ! Hourrak for old Hickory.) 

Youf rentra dans l'ordre. On enteritis pgples-dans les racs, 
que lès tAmbaurs battant le rappel, étle pees Mevatedes cou pa- 
5 gien se rendant'sqrla place d'a rines'jroue 'y' recevoitsdes car 
t ll vat 
a s corps eábpiësdaas un rayon de 
léans était Wesgeriere, se LFOU- 
clier, ‘Por 


dehes. Ci: Re 
A'six henres du ,soït, tous’les € 

“sept railtes, dont Ta: Notvette-Or bit 

_vaient r6unië, n'aftendant ‘plus’ que l'ordre'dé : 


'_Ià premiere fois Ies habitants de Ia Nouvelle-Orfèafd virent-dd-’ 


fler les milices dû Téhhesséé, les-carabiniers’à chevät-dii g6hé- 


An i 0: tout op le. 
ral Coffée et les vólontaités de Carol. 'Ces corps avdiethergie- 


“«outela guerre de la Floride, ct partout s'ètaient signalés pat 


nnefroide intrépidité et unesévère discipline. Le général Jack- 
son arriva bientôt aù milien des troupes. Les Ténesséens le sa- 
luêrent pas de bruyants hourrahs. 1Ì sourit en voyant l'ardeur 
martiale qui brillait dans tons les regards. Il passa lentement 
sur le front de bandière de la ligne; parla à chaque corps ce 
langage qui portait toujours dans les coeurs le pressentiment du 
succès. 

Les citoyens d'une villé commerciale, presque tous étrangers 
au métier des armes, allaient-en peu d'heures, se trouver en 
présence de ces vieilles bandes, de ces mêmes régiments ógos- 


n'ètait encore qu'un dèeeret dont la destinéo n’avait pas encore 
eonfié Vexecution à la fortune !….. ils allaient attaquer dans 
leur camp ees vêtérans êprouvés par tant de batailles contre 
les soldats de Napoléon, ces guerriers endureis aux fatigues par 
six campagues en Espagne et en Portugal... Et, cependant, 
on n'entendait, “dans lears fangs, que claineurs,que cris d'imn- 
patience, appetant le signal da départ. 
Les Louisianais et leurs frères de l'ouest se salnaient de l'air 
de gens qui disent : « Nous allons bientôt mieux nous connaître, 
e lorsque nous aurons Combattu ensemble sous ces nobles cou- 
sleurs.» Les volontaires arbains montraient avec orgueil le 
drapeau que les dames d'Orleans venaient de leur presenter, 
brode de leurs mains. Les riflemen agitaient Rèrement des ban- 
nières, dechirées par fes balles, ternies par la famnée des batail- 
les. DN ENEN 
|_-Legónèral Jaeksoibng örat pas qu'il fût pendent.de laisser la 
ville sans defense, porelantte combat qu'il altait. ivrer.. II se 
pouvait, en effst, que la brigade debarquêe au Bayou Cutalan, 
n'eût éié destinee qu'ärdistraire son attention, tandis que l'ar- 
mêeanglaise, aprês avair force la passe du Rigalst, arriverait à 
fa.nvuvelle Orléans saus rencontrer d'obstacles, ni sur le che- 
min du Bayou St.-Jean, nisur la route du Chef menteur. Co 
raisonnement était spêeicux., Mais gnelgues critiques militatres 
ont pensé que Jackson donna trop de poids à ces conjectures, 
que, détermine qu'il était à porter un coup soudain, inattendu, 
à sun adversatre, il anrait dût Pattaquer avec toutes ses for- 
ces réunies et confier. pour quelques heures a la fortune le sort 
de la Nouvelle-Orléans. Cependant légénéral, códant à cette 
prêvision de sa prudence, Iaissa le général Carol, avec toute 
sa division sur la place-d'armes, avec ordre de s'y: tenir prêt à 
se. porter partout où les circoustances l'appelleraient. 
‚Plusieurs militairesexpérimentés ne partageaient pas la eon- 
fiance avec laquelle Jacksnn se préparait à conduire larmée 
guesun gònie, son activité avaient improvisée en peu de jours, 
contre des soldats aguerris et disciplinós. Ils craignaient. un 
premier choc entre desmilices à peine organisóes et les vieilles 
baniles de tá Péniûsule, 
Dans T'état social agtuel il semble nécessaire aux nations 
d'éprouver, à des intervalles qui ne soient pas trop longs , des 
paroxismes de cette maladie.appelóe la guerre, pour entretenir, 


ebez [’honnne civilise ; les instincts pugoaces de |’ homme de la 
nature. S'il est vrai, comme on assure, qu'il suffise d'une päix 
de vingtscing ‘ans, pour enlever de la scènoactive presque 
tous les individas qui ent pris part à une guerre, quelle qu'ait 
étó sa durêe, dans les $tats mêmes où des armöes permanentes 
conservent et transieltegnt les traditions nrilitaires, ‘eofnbien 
plus grande ávait négessuirement dû être l’inflaence d'une lon- 
gue période pacifique chez un peuple dont armée, lieenciée 
tuut à la fois ‚était rentrée soudaineiment dans la vie civile? 
Les annalas des temps anciens et modernes, sont pleines d'exem- 
pies qui prouvent, que des races les plus belliqueuses ne sont 
pas exemptes de l'énervation, de ces heureuses ópoques qui 
ne fournissent pas de grands êvénements aux histuriens. 
Cette ardeûr martiale d'une jeunesse effervestente et tómé- 
raire, se maintiendraitselle sous le feu meurtrier de la terrible 
infanterie, contre laquelle l'impétaosité frangtise ótait si sou- 
vent venu se briser ? 
_Tellesétaient les graves problêmes que la ‘fortune et le gónie 
lqnes heures, sur la rive 
orientale du grand fleuve, a 
Au signal, si impatiemment attend, Parmèese mit en mar- 
che, ta cavalerie en avant, artillerie au centra. La Caroline, 


de Jackson allaient rósoudre, en que 


EK R 


ralentissant ou accétérant sun sillige, seton'le pas.de la co- 
lonne, descendait le flen ve avec son pavillön döployó. II était 
déjà nuit, lorsque nous deceuvrime , anx feux des bivoune:, 


pryée au fleuve, son contre en arrièred'un fossé peu profound 

et d'nne palissade derforts piquets enfoncés dans la: terre, 

Mais sa droite tait en \'aír, parce que, entrel'extrêmité de ceïte- 
droite et la forêt, il y avait un espace de terrain déconvert 

partout accessible à [infanterie et même à la cavalerie. 

Voiei le plan d'attaque du général Jackson: 

‘Le général Caffée eut ordre, après xvoir fait mettre pied à 

terre à ses riflemeh et kaissó senlement-eguelques hommes à la 

garde des chevaux, desse diriger’à travers un terrain coupé de 

fossös et d'enctos, vers la forèt; de s'étiblir-d cheval sur tesen- 


ner Îà ‘droite de l'enneuti, de donner tête baissée sur tont ce 
qu'il rencontrerait-devant lui, jusqu”à ee qr’ il eùt rejoint notre 
gâuehe ; maïs d'attendhe) avant de vötkrtiencer co mouvement, 
que Île fe de la’ Caròtine eût cessó, et que celui do notre 
monsqueterie se fùt faïtentèndre. 

Notre gauche, airisí dótachée, le reste de l'armèêe formait 
une ligne páratlète an’ Front'de Vennemi, tel que nous |'indi- 
yuaient ses feüx. en T 
Le 7° de ligne à 
ies de couleur libre an centre, les volontaires de la Nouvelle- 
Orlóans à gauche et l'ártiilerie, en batterie, sur la grande 
fonte, soutenae par nn corps de Hú marine. 


»rêsentàit ane aîle 


que n'appuyaient ni retranche 


| 

eidentsde \errain, ni obstactes nafarels. . 
(La sùite prochainement.) 
* LO bn VA H - . 5 








: Konink. Nederd. Schouwburg. 
| “Op Dingsdag 11 November 1845. (Ne 11 in het Abonnement.) 3 


bewerkt door G. Hageman, en bet hoogduïtsch vrij gevolgd, door W. van 

‚Dingen ; Jr. .Nooit-alhier-vertoond. Op vereerend verlangen. Gevolgd doar ! 

„spel „naar het fansch , dopr wijlen den heer J. H. Grave. 
Bik "De aanvang ten ZEVEN vuren. 


“ « 


sais, qui plus tard, au Mont-St.-Jean….. Mais Waterloo’ 


Varinée anglaise campéesar!V'iktbitation Villeré, sa gauche ap-- 


tier par lequel l'eùnemú:s'tait rendu hû fleirve; puis de tour-, 


notre droite, le 48e et le bataillons des hom- | 


‘ b'ordre de, bataille daris Teqnef allaient se heurter Jes deux 
afiiëes offrait cette partienlarité singulière;qitte chacune d' elles’ 
menis, NI aC-. 


De dabbele Vader, blijspel in drie bedrijven , naar van Romaner, 
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de suite Un Appartement composé de plusieurs pièces, cuisik 
caves , ele: ’ 
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